
La confiscation à Genève.
(Ex-rilAlT DU JOU11N&L LE MONDE.)

Uu avocat distingué de Lyon, professeur
al universit é catholi que de cette ville , M. Jac-
quier, pub lie une broclmre sur l'Examen de
tu loi du27 septembre 1876, portant confis -
cation des immeubles possédés dans le ean -
ton de Genève par Mil. Reynolds, Serrure
et autres. Ce travail élucide à tous les points
de vue la question de la spoliation légale-
ment exercée h Genève sur les catholi ques.
^8 points de fait et de droit y sont élucidés
J^ec calme et vigueur. La Républi que de
™' vin parnîl se ranger à cette maxime que
n . propriété c'est le vol » . Elle avail eu

**ir cependant de la repousser par l' arlicle 6
j**-* la Conslitulion : « La propriété est invio-
able .. i[ f,u,t interpréter: « La propriétées libres-penseurs ou des calvinistes est
«violab le » . Mgr Mermillod , citoyen de Ge-

Vl-\ est expulsé depuis bientôt quatre ans.
J!a,gré cet article 44 de la Conslitulion fé-
ru e * * Aucun canton ue peut renvoyersou territoire un de ses ressortissants » .
ne

U
Rô tlteudez : a moms 1ue ce ressortissant

droii d U " catholi que • Voilà comment le
sont traiw opriele el Ia liberté iiidividuelle

i . «. . ^ Genève,
bunaux '[f n'a pas été portée devant les tri-
ConslituUon ir_i • d'Etat , violant sa propre
Jative , en dèj,or"g

d,'* -d'°*-*ir Par voie le«is"
qu 'ils pussent Tu'ire e.X03*'.*' sans môrae
tions. et soumit an B™.?!? leurs explica-tions, et soumit au Grand C0.1S.1™ exPllca -
projot de confiscation . Chu 

8
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furent dépouillés de leurs biensB ,*A!"'T
blée législative , sous prétexte qu 'ils étaient
fidéicommi-isaires de congrégations reli gieu-
ses. Ces procédés par trop jac obins soulevè-
rent la conscience même des protestants , et ,
dans son numéro du _ 4 septembre J876 , un
jou rnal protestant , qu 'on ne soupçonnera pas
de partial ité dans ce sens, le Journal de Ge-
^e, écrivait :

puis,™ ,P*?r^ons vainement un proteste om
par I'EK I!1' !' Justifier cetto spoliation accomplie
-lui ont il et .a s°'i profit sur des biens qui ne

" "'Jamais appartenu , sur lesquels il ne sau-
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Dcnrenno la ylergo Bans
taolio qui oablio lo raoudo
et quo lo mondo oublie.

POPE.

Ull j le moment du départ arrivé , les adieuxla jo uno épousée à toua les êtres animés
inanimés de Roscoat , tandis que ses gra-^1868 nouvelles sœurs chantaient de 

char-
bon ? 8tr°Phea allemandes... Et plua tard ,n9 tous sur le perron, suivant au regard
Qfcn jœUr la voiture q«i emportait quel que
__ ÎS AT 1- J'ai b980in d0 Parler . d0 m'6-
fE ' d .ecr,r°. do dire à quel qu'un ce que1 éprouve ; je vais écrire à Andrée.

ta£? „?bre' ~ Roacoat e8t dweM °°"-
5 L. T 

D,0Ua Parta geon8, la marquise
aon? vA \econ8 a donner aux fille"e <-.nous voyons beaucoup les pauvres, nous

rait faire valoir aucun droit quelconque, à moui.
que ce no soit le droit do conquête ; mais dans c_
cas, quelle propriété pourrait se croiro ft l'abri
de pareilles revendications ?..

Dans un pays où les corporations n'ont jamais
été reconnues comme personnes morales, où il
n'a jamais existé de biens de mainmorte , où les
[trescri ptions du Code civil ont été appli quées à
eurs membres commo ù lous les autres citoyons,

il n existe, en vcriU;, aucuns excuse qui puisse,
nous ne disons pas justifier , mais atténuer seu-
lement uno semblable spoliation.

Aussi tenons-nous i'i protester d'avance contre
toute solidarité avec une loi inique, contn-irc i,
tous les princi pes juridiques , dont l'application ,
on doit le prévoir , donnera lieu à de graves em-
barras , et qui , — c'esl là surtout co qui nous
touche , — tend ù rétablir il Genève la confisca-
tion pour cause do croyance religieuse.

La loi a élé déférée au tribunal fédéral
comme violant la Conslitulion. La décision
est attendue. L**s légistes genevois appuient
la capture de biens opérée à Genève sur cel
article 713 de notre Code civil , qui esl en
vigueur à Genève : « Les biens qui n 'ont
pas de maître app artiennent à l'Elat , » D'a-
près l'article 539 , les biens vacants sonl
aussi considérés comme étant sans maître
et appartienne nt à l'Etal. Mais les biens en
question ne sont pas vacants ou sans maî-
tre ; ils le sont si peu qu 'ils sont possédés ,
que les maîtres des dits biens crient , résis-
tent, se défendent par toutes les voies de
droit- Ils se défendent à titre de propriétai res ,
et ils ont une possession Incontestable.
C'était h l'Etat k les attaquer au possessoire,
à produire ses titres de propriété. Or , l 'Etal
n 'a aucune titre de propriété ù p roduire; i)
n 'a pas acheté les maisons qu 'il déclare être
à lui , il ne les a pas en vertu d' un contrat
ou d'uu droit régulier. Il suppose , par une
fiction de droit , qu 'ils sont vacants I lls sont
vacants parce qu 'ils sont censés appartenir
à des congrégations non reconnues I Mais si
ces congrégations n'existent pas civilement ,comment peuvent elles êlre propriétairesaux yeux ue la loi ? Autrefois , des gouver-nements supprimai ent des congrégations etprenaient leurs biens. Ces congrégationsétaient reconnues ; il „*y avnit Ulicillie ruse
ni subtilité dans I action de l'Elat. Il prenait
franchement ce qui lui convenait. Lea légis-tes du jour sont obli gés de déclarer qu 'un e
congré gation qui n'existe pas, existe réelle .

nous creous de occupations pour nous dis-
traire. Notre jolie comtesse écrit tous les
jours , et noua lisons en famille aes aimables
pages. Quelle placo elle occupait ici t

Une lettre de Carmel : « Poétisima , je
pense à vous à touto heure , sur cette belle
plage où je respire la vie avec Manuel. Qae
DIEU garde tout ce que vous aimez et nous
réunisse là haut , avec nos parents si regret-
tés, votre Maria , mon Fernand , toua , tous 1 »

Les oiseaux de Berthe meurent l'un aprèa
l'autre. .. de chagrin , dit Odette avec aon re-
gard profond. Chère misB, si je vis , je ne me
marierai pas, je na veux pas quitter ma
mèro ot vous.

Pourquoi a-t-elle dit : si je vis!
Le marquis était triste co soir. J'avais

insisté auprès de Mme de Roscoat pour
qu 'elle accompagnât ses filles à la ville où
elle ne va jamais , non pas soulomont à cause
de ses goûls d'ermite, mais pour ne pas lais-
ser le malade.

J'ai fait de la musique , j'ai chanté , l"i
cause , sans parvenir a dissiper les nuages
amoncelés sur ce vaste front où s'y lisent
tant de regretB.

« Vous êtea bonne, m'a dit io marquis ei
j'abuse de votret dévouement; msis si vous
Baviez quelle tempête bouillonne en mon
Ame â certaines heures ! par quelles tortures
je Buis assailli quand je revois lo passé I
Qu'ai-je fait des dons quo le Ciel m'avait
prodigués ? Ma courso arrive à son terme ,
et je me présenterai les mainB vides devant
Celai à qui il faudra payer jusqu 'à la der-

,.)ent. Cela est nécessaire pour la supprimer
Supprime-t ou ce qui n 'existe pas ?

Par une fiction hardie , la congrégatiou
non existante se trouve exister un instant
de raison , et cela suffit pour que le législa-
teur ait le temps de la supprimer et de lui
voler ses biens. Il n'y a qu 'un petit malheur ,
c'est que ces biens supposés vacants son!
occupés et possédés, et que cette possession,
garantie par loules les lois du Code, est.
jusqu'à preuve contraire, le signe indénia-
ble de la propr iété. Le tribunal fédéral esl
saisi de la question. Ce tribunal maintien*
dra-t-il la confiscation ? Alors , il décidera
qu 'en Suisse les tribunaux sont inutiles et
la justice nno mystification. Car il sera dé-
motu ré que le gouvernement est lui-même
législateur et juge dans sa propre cause. La
confiscation est donc un princi pe républi-
cain ! ce n'est môme pas une confiscation
régulière , et uous avons tort d'employer ce
mot. La confiscation était autrefois pronon-
cée par arrêt de justice , après débal et ju-
gement. Elle a été conservée en France jus-
qu 'à ces derniers lemps, ou la morl civile a
élé abolie. Encore une fois, il y avait débal
ct jugement. La confiscation s'app li quait
comme une peine

Dans l'expédition du gouvernement de
Genève contre les immeubles enlevés de vive
force , il y aifrait l' aveu du d roit de guerre ,
ai la guerre avait été valablement déclarée
entre la Républ i que et MM. Reynolds , Ser-
rure el autres. Nous cherchons vainement
en ver tu de quel droit Genève a mis la main
sur des immeubles qui no lui appartenaient
pas. Le fait prend un uutre nom. Ce n'est
pas que le vol et la spoliation soient choses
étranges, hélas! ils remplissent l'histoire ,
mais plus ou moins; et la conscience publi-
que sait f"' re '"i distinction. Les Genevois
sont hardis de s'annexer au communisme.
Sans doute , les communards étrangers y
pont puissants ; nous aurions cru cependant
que les administrateurs de ce pelit canton
y regarderaient à deux fois avant de se
mettre hors du droit des gens , en violant
leurs lois les plus positives pour se procu-
rer un léger bénéfice et plair e à la démago-
gie universel le. Enfin , l'administration a

oière obole. Chacun des Boins de Béatrix ,
chacun de ses pas se change pour moi en
angoiBBB- Avais j* le droit d'être aimé dane
mon malheur et dans ma boue ? »

Il a parlé longtemps avec la même tris-
tesse ; j* souffrais de sa souffrance, je com-
prenais ses remords , même après le pardon.
TJ0e inspiration m'est venue , j'ai ouvert
i'£. angilo, je lui ai ln les pages sublimes où
la g'oire e8t Pr omis*j  au repentir: Madeleine
jft pécheresse , la Samaritaine , le Prodi gue ;
toU s ses ensei gnements bien connus , mais
oubliés , tombaient comme un baume céleste
dans cette âme ulcérée ; et quand j'ai eu fiai ,
je me suis laissée aller à lui dire ce quo je
sais des sentiments de Mme de Roscoat , sibien uoramée Béatrix , comme cette amie do
Dante qui l'accompagne au Paradis.

— Oh ! merci 1 redites-moi tout cela. Quel
trésor j ai méconnu 1

Quand les voyageuses aont revenues , et
que la marquise, le sourire aux lèvres , est
accourue près de ce fauteuil où l'enchaîna
une affection héroïque, ello noua a trouvés
causant avec animation.

«Quoi  donc vous occupe ainsi ? »
-lit le malade a répondu aveo une expres-

sion do tendresse qui a amené nue vive rou-
geur sur leB joues de la châtelaine :

—- Nous parlions de vous , Béatrix 1
Depuis le mariage de Berthe, mia's Dor-

Benn a recouvré son vrai nom. M. de Liéven
a tres-innocemment dévoilé mon secret , et
Odette a demandé :

« Mère , puisque notro chère miss n'est

parlé , il reste à I autorité judiciaire a dire
son mot. Apres quoi , nous saurons exacte-
ment ce que vaut la justice daus la pittores-
que Helvétie.

COQUILLE.

CORRESPONDANCES

Berne, 23 février.
Il a du bon dans l'article 49 de la Constitu-

tion fédérale , lequel dit que»  nul ne peut êlre
contraint de faire partie d' une ussociation
religieuse, de suivre un enseignement reli-
gieux , d'accomplir un acte religieux , ni en-
courir des peines , de quel que nature qu 'el-
les soient , pour cause d' op inion reli gieuse. »
Nos hommes d'Elat avaient poussé fortement
à l' adoption de cette disposition , croyant que
ce serait la mine qui ferait sauter l'Eglise
catholique eu Suisse.

Qui en pâlit ? C'esl le culle qui a pour
papes Teuscher ol Bodenbeimer.

Vous savez qu 'il y a, en ce moment , à
Berne , une école de dragons. Dimanche der-
nier , vers 8 heures , on vil arriver 40 à 50
militaires marchant en ordre et se rendant
à l'office catholi que romain , qui se célèbre
dans le temple français , grâce à la tolérance
des autorilés religieuses protestantes qui ont
mis cet édifice à la disposition du culle ca-
tholique romain. C'étaient les dragons du
canton de Fribourg el du Jura bernois qui
se rendaient à la messe.

Ou avait bien appelé à la caserne les mi-
litaires qui voulaient du service dit catholi-
que-national;  mais pas un dragon n 'était
sorti des rangs pour faire acte d'adhésion à
la roligion de M. Herzog, soi-disant évêque
national suisse par la grâce de M. Reinkens.

A dix heures, 08 militaires vaudois envi-
ron ont assisté, sous les ordres d' un officier ,
au service protestant français ; par contre,
on n 'a vu aucun uniforme au service reli-
gieux allemand.

L'arl. 49 prouvera ainsi la vitalité de la
foi calholi que dans les populations. Elle dé-
montre aussi que les Vaudois , si tolérants

paB Anglaise du toul , pourquoi ne la nom-
mons nons pas à la française P

Mme de Roscoat pâlit légèrement et dé-
tourna la conversation ; mais lo même soir
elle me dit:

« Vous m'avez blâmée peut-être , chère
amio , de co qui pouvait passer pour une
manie de grande damo î M. de Roscoat avait
maiofesté l'intention de faire élever ses filles
par une Anglaise, que Mme de "Wortward
Be ohargeait do choisir. Je la devançai...
Vous comprenez maintenant l'apparente bi-
zarrerie qui vous attribuait uue nationalité
étrangère. Voulez-vou a me permettre de
voua donner le nom quo vous donnait votre
mère, moi qui VOUB aime comme si vous
étiez ma fille et qui suis mille fois fière de
vous?

Jo suis dono devenue double , au dire d'O-
dette , car je réponds â meB deux noms *
M'entendre appeler Suzanne me donne une
vi.cinu de mon enfance...

Odette entre aujourd'hui danB sa dixième
année. Nous avons organisé uno fête ; quelle
joio pour ce bon petit cœur! Elle allait , ve-
nait , ne BO lassant paa de noas remercier.
« Moins rapide est l'hirondelle ef ilonrant
les ondes , moins léger le duvet du roseau
qu'emporte un tourbillon. »

Octobre. — Berthe écrit de Rome, la cité
reino , la patrie de cenx qui aiment JESUS-
CHIUST et l'Eglise. M. de Liéven écrit aussi

i Que je voudrais être avec eux ! dit Cé-
cile.



pour les catholiques, sont incomparablement
plus religieux que les protestants bernois.

CONFEDERATION

M. le président de la Confédération Heer,
après avoir présidé mercredi la séance du
Gonseil fédéral , s'est trouvé sérieusement
indisposé. M- le docteur Demme a constaté
qu 'il était atteint d'une pleurésie

Le dîner diplomati que de samedi devra
êlre renvoyé.

La commission du consoil national , char-
gée de préaviser sur la demande du Central
de prolonger le terme de la construction des
lignes du Wasserfollen et de Wt-ldeiibourg,
vient d'adhérer à la proposition du Conseil
fédéral tendant à traiter sur le même pied
ces deux lignes eu fixant le 31 mars 1884
comme terme de leur achèvement. Le Con-
seil des Etats avait proposé que cette prolon-
gation fût accordée à la li gne du Wasserfal-
len seulement . La commission estime que la
demande de Soleure concernant la continua-
tion des travaux sur territoire soleurois el
celles tle Bàle-Campagne , qui voulait impo
ser au Central le dép ôt d' une caution d' un
million de fraucs et réclama it la construction
immédiate de la ligne de Waldenbourg, ne
sont fondées "i les unes ni les autres. Les
prétentions de Bàle-Campagne relatives à la
construction de la ligne Waldenbourg ont
élé écartées , contrairement à un préavis de
M. le professeur D' Vogt , parce que la com-
mission craint que l'Assemblée fédérale ne
crée eu les admettant un précédent fâcheux
pour l'interprétation future des conventions
existantes.

Les Basler-Nachrichten donnent quel ques
détails sur les finances du vieux-calholicisme.
La caisse tenue par M. Bally, cordonnier à
Soleure , accuse un déficit de 2.845 fr. 40 cent.
On a remarqué avec peine , dit la feuille bà-
loise, que les cantons de Berne , Lucerne,
Zurich , St-Gall et Genève n 'ont fourni au-
cun subside. Les vieux-catholiques do ces
cantons se sont bercés de l 'illusion que leurs
cotisations n'étaient p lus nécessaires Pro-
fondecrreuv , au dire dea Basler-Nachrichlen.

U est vrai , ajoute I organe des vieux , que
le gouvernement de. Berne a eu fort ù payer
pour son comple ct qu 'il a eiureleuu eutr 'uu-
très les étudia nts de la Faculté vieille-catho-
lique de Berne auxquels il a versé celle an-
née 80UO fr. Genève, de son côlé, puise daus
lo trésor de l 'Elat pour nourrir deux aspi-
rants au ministère vieux-callioli que. Mais
ces subsides de l'Etat ne suffisent pas; il faul
que les « fidèles > eux-mêmes donnent un
peu de leur propre bourse. Or,c'est là qu 'est
la pénurie 1 Les Basler-Nachrichten font uu
pressant appel à la générosité des membres
de la secte et les invitent à imiter le « bel
exemple » des « ullramonlains > qui sacri-
fient des sommes énormes « au culte idolàlri-
quede l'infaillibilité I

Allons , il parait que la caisse ne va pas
Et le legs Linder ? et les biens paroissiaux

Odetto se serra bien près de moi pendant
ces lectures.

« Ne vondriez-voua pas contempler ces
merveilles , chérie ?

— Non , je ne désire rien de la terre , le
ciel doit être bien plus beau !

u Odette est trop sérieuse pour son âge,
m'a dit le marquis. Elle a des pensées de
vieillard , dea aspirât ons de sainte. Aveo
cette plénitude de vie et d'ardeur il est rare
qn 'on suive la vie ordinaire , et combien
Béatrix souffrira BI cette enfant devient un
angel

Je me suis enfuie pour cacher mes larmes
et ma pâleur . Cette appréhension doulou-
reuse qui m'étreint depuis des années ot que
je n'osais pas formuler , je n'avais pas la
force de l'entendre, do lui voir prendre un
corps , une forme , et devenir nn fantôme qui
mo poursuivra partont. O déception de l'e-
xistence l Maia pourquoi oublier le conaeil
du Maître : « Hommes de peu do foi , de
quoi vous inquiétez-vous ? Votro Père cé-
leste ne sait-il pas te  qu'il vous faut? »

Qu'il en soit ce que VOUB voudrez Sei-
gneur !

15. — Quo chante notre fauvette ? » a
demandé M. de Roscoat. Il ne connaît paa
l'espagnol , ot , Odette qui a été bercée dane
cette langue que j' aime , chantait à plein voix.

Las flores son para ei suelo
Ynos ninos son p ara el cielo (f ).

(1) Les Heurs sont pour la terre
Et les enfanls pour le ciel.

enlevés aux catholiques du Jura , tout cela
ne suffit plus ! faudra-t-il voler encore?

Létat actuel de la surlangue et claudi-
cation présente , vis-à-vis de celui du l ,r de
co mois , uue notable diminution ; la maladie
parait , d'après les chiffres , en recul un peu
partout. Afin d'empêcher de nouvelles infec-
tions par la frontière française près de Ge-
nève , du moins dans les limites du possible ,
le Département fédéial de l 'intérieur a jugé
nécessaire de faire app lication de l'arrêté du
Conseil fédéral du 25 novembre 1875 et de
décider que l'introduction des porcs gras de
France par la station de péages de Genève
serait subordonnée à la condition que ces
animaux subiraient ,sans exception , une qua-
rantaine de 8 jours à la frontière.

La péri pneumonie  contagieuse peut être
considérée comme de nouveau éteinte dans
lea cantons de Zurich et de Lucerne. Toutes
les bêtes suspectes de cette maladie , d'une
façon quelconque , ont été abattues.

On signale lesautres cas suivants d'épizoo-
ties :

Morve. Zurich 2 cas, Berne 1 , Argovie 1.
Tolal 4 cas.

Anthrax. Zurich 2 cas , Thurgovie 2. To-
tal 4 cas.

Rage canine. Zurich 1 cas, Thurgovie 1.
Total 2 cas.

Peste bovine. Depuis le dernier bulletin , la
peste bovine a fait de nouvelles apparitions
dans quel ques localités de Prusse , de Saxe
et dans le voisinage de Hambourg.

Le nombre des étables infectées esl en
Suisse au 16 février de 230: il était de 299
au 1" février.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Dans la nuit du 17 au 18, la
maison appartenant à M. J. Etienne Audré ,
ancien gendarme , demeuraul à la ferme
lieu dit : le Gras d'Ermon. sur la vieille route
de Porrentruy à Courgenay, esl devenue la
proie des flammes. Le manque d' eau n 'a pas
permis à la pompe de Courgenay de fonction-
ner.

Ce bail meut était assure pour la somme
de 10,000 îr., et le mobilier pcmr 6,848 à la
Société suisse. Co dernier qui comptait de
l'horlogerie pour une valeur (1 enviFS'i
5000 fr., a été comp lètement détruit. Le bé-
tail seul a pu être sauvé. On croil à la mal-
veillance.

— On écrit de Delémont au Pays :
u Les bagages de M* Porta/, viennent d'être

conduits à la gare, dirigés sur Pa ris. Mardi ,
jour de foire à Delémont , son mobilier a été
vendu dans la grande salle du château par
le ministère de M. le nol aire Farine de Cour-
roux. Il y a un mois à peine que , par le
même notaire , agent patenté du clergé offi
ciel , les meubles de l'intrus Dembski , de
Courfaivre , ont élé mis à la criée dans le
môme local. Il y avait quelques chaises boi-
teuses , mais toul s'esl bien vendu. C'élait
le paternel gouvernement de Berne qui avail

J'ai évité de répondre. Cruelle enfant , qui
Balue la mort avant l'heure ! Je la couve
d'un œil inquiet , 6i jo puis ainsi dire ; ma vie
est une fièvre ; j'épie sur Bon visage le plua
léger symptôme do malaise ; je consulte le
docteur qui mo répond avec assurance : u II
y a dans cette belle mi gnonne de la vie pour
cent ana , » et mal gré tout , bien qu 'il n'y
ait aucun fondement à mes terreurs , je
tremble...

Novembre. — Le marquis subit l'influence
de l'automne ; nous abré geons les leçons
pour ne pas le laisser seul ; notre oiseau
joyeux s'ébat en liberté dans le parc ; Cé-
cile, que ses traînes rendent une fort grande
personne n'aime plus les jeux enfantins ;
elle rêve. . Que rêve-t-elle? Serait-ce à ce
soup irant si asBidu auprès d'elle lors dn ma-
riage de sa Bceur? J'ai peur qu 'un roman se
passe déjà dans cette jeune tôte. Enfant ! si
tu savaiB que la paix de la terre consiste à
jouir du présent sans sonder l'avenir.

Mère Saint-Charles me gronde doncemont
de mes alarmes et m'exhorte à la confiance.
Mme de Roscoat ne connaît pas mes projes ;
elle les pressent , et en souffre d'avance peut-
ôtre Belle âme qui est ma sœur , ma Béa-
trix , si DIEU ne m'appelait , quelle puissance
pourrait me contraindre à t'attrister.

EBiher veut que jo sois la marraine de
son premier enfant. J'ai accepté avec bon-
heur de donner mon nom, si JESUS CHRIST
le permot , à la chère petite créature atten-
due : ce sera un trait d'union de plus entre

pris soin de meubler ces cures aujourd'hui
vides. »

Zurich. — La fôte fédérale des fanfares
et sociétés de musi que instrumentales qui
avait élé renvoyée l'automne dernier à
cause des inondations , vient d'être fixée par
le comité central au 26 , 27 el 28 mai pro-
chain et aura lieu à la Tonhalle à Zurich. Les
sociétés qui se proposent de prendre parla
la fêle et aux concours doivent en prévenir
le comité d'ici au 31 mars.

.s<*lnv ,v- _ .. —A Kussnacht doit paraître
un journal libéral sous le titre Derfreie Sch-
weizer. Déjà ileuf feuille politi ques parais-
sent dans le canton de Sehwytz.

Glàrls. — Les voyageurs qui ont eu
l'occasion de se rendre par le chemin de fer
de Wesen à Wallenstadt se souviennent ,
sans nu l  doule , d' un pittoresque moulin qui
paraissait accroché comme uu escargot au
bord du lac de Wallenstadt «u pied d'une
immense paroi de roches coupées à pic. Ce
moulin a été, dans la nuit de. lundi h __ . __ r _ i i
de la semaine dernière , jeté dans le lac par
le torrent du Serrenbach qui formait , bien
au dessus de lui , une jolie cascade et qui
cette nuit*là l ' a littéralement rasé par une
avalanche de rochers et de troncs d'arbres.
Le logis , la turbine , le mobilier , les approvi-
sionnements de grains, les dépôts de farine ,
tout a été balayé dans les profondeurs du
lac ; a peine les habitants ont ils eu le temps
d'échapper à la morl; les propriétaires , qui
demeurent à une certaine distance , au
Muhlhorn , n 'ont pas eu une agréable sur-
prise, quand , vers 9 heures du matin , ils oni
découvert que leur moulin avait totalemenl
disparu. Personne , en effet, n 'avait pu leur
porter la nouvelle de la catastrophe , les ba-
teaux du moulin ayant sombré avec lout le
reste

— L exportation de la glace du Klôuthal
a pris ces derniers lemps des proportions
inouïes. De tous les côtés , et surtout du can-
ton de Zurich et des Grisons, on voit arri-
ver des convois de chevaux , car on payejus-
qu 'à 60 fr. par jour el par attelage pour les
transports. On estime à 10,000 quintaux la
quant i t é  de glace extraite par jour , actuel-
lement , et à 200 environ le nombre des
chevmx occup és à la conduire du Klôuthal
ù Glaris et à Nelstall , d'où elle esl expédiée
par chemin dc fer dans diverses directions.

Mt,-Oall. — Les craintes que l'on avaitéprouvées oe voir ia ciiausseu construite a
Happerschwy l au travers du lac de Zurich
produire , dans certains cas, une accumula-
lion dangereuse des eaux dans le lac supé-
rieur out disparu , devant les observations
qui ont été faites lout récemment à cel
éga rd. Quoique , pendant la période desinon-
dations du milieu de ce mois le niveau du
lac de Zurich se soil élevé de 74 centimè-
tres , la différence de niveau eu aval et en
amont de la digue n 'a été que de 1 centimè-
tre.

IKûle-Cc'aii-]-ngne.— Les subventions
faites par des particuliers de Lieslal pour
que i elle-ci soit mise en état de répondre
aux conditions d' une place d'armes fédérale ,
telles qu 'elles sonl formulées par la Confé-

mes amiB et moi. Manrice me presse d arri-
ver , il m'en coûto de me séparer pour quel-
ques semaines de mon Roscoat si aimé ; que
sera-ce donc quand je partirai pour tou-
jours?

15. J'emmène Cécile; notre bon ma-
lade est assez bien , ; la marquise m 'autori-
sait à prendre aussi la gentille Odette ; mais
e.Blle-ciim'a dit avec icet accent inimitable
qu 'elle seule possède :

a J'aimerais â vous suivre : laissez-moi
rester pour m'habituer an Bacrifice l

Quelle enfant 1 qne sera-t-elle plus tard ?
Cécile est ravie ; elle souffre de l'absence

de Berthe , ello Bô trouve Beule malgré notre
tendresse , elle a des tristesses sans sujet, des
rêveries Bans but , maladie de jeunesse que
nous ne laisserons paa sans remède. Ce
voyage la distraira efficacement.

\. " Décembre. -— Les Rosaies sont ricliee
d'un bel ange, une petite colombe tombée
du Paradis le 8, une date mémorable entre
toutes. Maurice a deB extases d'amour pa-
ternel devant le berceau ; il se met à genonx
pour écouter lc bruit léger de la respiration
de ma jolie filleule que nous avons nommée
Suzanne-Andrée-Marie-Odette. 11 prend en-
tre ses mains avec des précautions infinies
les petites menottes roses , il ramène les ri-
deaux de gaze, il les écarte , qu il est heu-
renx 1 Nous avonB voyage BI rapidement que
je n'ai pu écrire. Cécile a conquis toutes les
sympathies , et Paul de Verne ne quitte pas
le salon lorsqu 'elle s'y trouve. Esiher veut

dération , ont atteint la somme de 42,000 fr.
Oenève. — On lit dans le Journal dt

Genève :
« Un avis du Journal officiel f rançais pré-

vient le public qu 'un grand nombre de piè-
ces étrangères, provenant du Brésil et dea
républi ques de l'Améri que du Sud , circulent
en ce nvment en Frauce. Il ajoute : « Bien
» que ces pièces aient le même poids et la
» môme dimension que la pièce de cinq
» fraucs, elles n 'ont point cours légal en
» France , et sont eu conséquence absolu-
» ment refusées par les caisses du Trésor.
» de In Banque et toutes les administration**
» publi ques. »

« Comme cet avis aura nécessairement
pour conséquence de refouler sur les paya
limitrophes les pièces dont la circulation en
France deviendra plus difficile , et que déjà
un grand nombre sont journellement présen-
tées à des négociants, nous avons cru devoir
mettre en garde le public à l'endroit de ces
monnaies. »

CANTON DE FRIBOURG

La société fribourgeoise d'agriculture aura
son assemblée générale dimanche prochain ,
25 courant , à 10 heures du malin , dana
la salle du rez-de-chaussée du bâtiment dea
écoles des filles , à Fribourg, avec l'ordre du
jour suivant:

l" Procès-verbal de la dernière réunion .
2' Passation des comptes do 1876;
3° Rapport du comité de direction ;4° Propositions relativ es au concours fé-

déral (subside);
5° Pn positions individuelles.
A midi , dîner à l'hôlel dn Faucon : Prix,

2 fr. 50 avec une chopine de vin.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
.Lettres de Paria.

(Correspondance particulière de la LlB-^T-*V

Paris, 21 fév rier- '
La dernière séance de l'académie dea infl"

criptions et belles-lettres nous fournit £__
nouvel ex.emwl«tlel'iE-_ .orancQ el do 1.'̂ "",.̂rie avec lesquelles l'histoire oat falsifie 0 V°«*
répandre contre la monarobi» leu plus aD'
surdes préjugés. L'auteur d'une brochure
intitulée : La Hutte des moulin . ; sa nais-
sance , sa vie et sa mort, a fait distribuer cet
écrit a plusieurs membres de l'académie-
Il contient des extraits du Paii's-Gui-ie de
1867 , extraits qui ont pout but de démon-
trer que les rois de France , notamment
Philippe Ier, Louis VI et Louis VII , PhiliPP 0"
le-Bel . Philippe VI, le roi Jean , le loi Char
les VII, Louis XI altérèrent sous divers"*
formes les monnaies. Lisez, dans le Joii *^
officiel du 20 février , le très curieux conJf'^
rendu de cette séance de l'académie di-s 1"8!
criptions et belles-lettres par M. Perdit*
Delaunay, et vous y verrez quo M. de Sanl-tf

me retenir ; ma compagne a l'air très-diaP 0'
fiée à prolonger Bon séjour. ,

Si j'étais fée, je doterais ma filleule «e
toutes les grâces , des plus beaux dons . 81
j'étais ange, je l'emporterais au ciel dans
un pli de mon aile, de peur que son inno-
cence perdît do son éclat. Ob ! non , je la
laisserais à ea mère, et je la gsrderais de
tout mal. Avec l'aide de JESUS CHRIST, l'é-
ducation que lui donnera Esiher remp lacera
largement la baguette mag ique de la meil-
leure des fées, et son ange gardien l'abritera
comme une fleur choisie. c.Le paye est transformé : l'usine '° ¦
tionne à merveille , toutes les charitob l e9„
Btitutiona fondées par les Beigueurs deB *
saies ont un succès complet , l'aisance-
remp lace la misère. L'égliss est pleine 0»j*'
que dimanche. Mais quel dévouement n *'.
t-il pas fallu pour obtenir ce résuliat 1 G'e?,
Maurice qui a dirigé les travaux. Rien a&"
gale le pittoresque du paysage. ,

Il paraît qu 'Eather ne se contente pas û°
rôle de protectrice ; elle a'eat réservé la 8°f"
veillance de la crèche et de l'école , •**»
comme Charlemagne , elle ne dédai gne P»*
de s'occuper avec amour de ces petite e'
ces pauvres que DIEU lui-même a aimés o
préférence.

(A suivre-)



••• •
¦•.futé, avec les détails historiques les pluB

P'&ia, les intentions du Paris Guide, re-
PfpdaiteB par l'an teur de la brochure. « Et
T°*là , dit en terminant M. de Sanloy, ce
.•l'on n'a pas craint d'imprimer gp 1867,

Jeilà ce que M. Mourat a cop ié sur la parole
"o maître et co qu 'il a fait distribuer de
confiance à l'académie des inscriptions. Il
ftû.t mienx fait de laisser à qni de droit tonte
responsabilité d'assertions déplorablement
^exactes. »

Ce qni n'empêchera paa IOB mêmes calom-
"tes et lea mêmes préjug ea d'être réimpri-
DlêB dans les livres d'histoire et surtout
dana ceux qni sont destinés à pervertir l'es-
prit public II 7 a longtemps gu 'on a dit que
tonte notro histoire de France, falsifiée par
le» écrivains moderneB les plus en renom,
eat a refaire. •

L& majorité républicaine et radicale de la
Chambre des députés , ne pouvant ouverte-
ment violer la constitution qui a fixé la ré-
sidence des deux assemblées à Versailles ,
oette majorité cherche à escamoter un vote
Sjri .eu autorisant les commissions à siéger à
l'art"' iBetBit ua PrPin *er Paa P oar annuler
sniv » dft *a constitution. La remarqu e
Bitio • * 6té faite au BUJ'et de cett0 propo "

j 30 députés habitant Versailles, ci 130
*,*, . déPUtés habitant Paris, ue fout1 mais partie des commissions, ceux ci
omme légitimistes , ceux-làcommo orléa-

o n f
8' uaut res  comme bonapartistes ,

HQelqnes-un s aussi comme républicains««P tiède» «j 150
. 100 députés trop obscurs , trop silen-

«*"*> trop endormis , ne font jamais par-
^,. lue des commissions de 

congéB ou
W_ * local qui n'ont aucune impor-
Hem"' 0n ee BOU C *e donc peu qu 'ils vien-

"' °Q non , ci 100
ejj -?n 20 députés habitent dans deB
àa V°lt8

' te'a 1u'-*a ne a0Qt PaB pi*18 *0iQ
Vailles qne du Palais-Bourbon. 20

T . Total. 400
tera d

reaoluti.on de M. B_auBsire ne profi-
tt'aat 

onc
A *-Jn,à une centaine de députés , en-

ut ^ 
res a M. Beau88ire , qui habite Paris ,

sauf M*18. membres de la commission ,
habite v c?lonel Denfert-Rochereau , qui
•"¦•-¦-e Sfevrel 8aillea > 6t •**¦*• «loarnault, qui ba-

Mgr i»-p» -T—
ao 3 jU ijj e

e
,̂

Ue de Coutances vient de fixer
St-Michel auto

r°_;'1R'n 'e couronnemenl de
La cérémonie' par le s°o verain Pontife.

Michel par S. G
8

i«
a„?r,é.8idée au m°nt St-

Rouen. °ardlnal -archevê que de
Plnsienra de NN. SS. les Evfinr...

ïont à cette belle fête si vivemem ane_.du°"

Lettres «l'Italie.

(Correspondance parti culière de la Liberté,)

Turin, 20 février-
Il faù^J 

Wl 
n'y a pas de fumée sans feu.

réellem P?
r
|
C- (lu 'll"C crise ministérielle soit

du minis ix 1,nnii "eiite, puisque les partisans
sent dei ' 

Gl 'a Presse officieuse ne ces-
chan'ffp 8 tl uel(l ue temps , de s'occuper de

Ca
beme'..8 qu 'ils déclarent inévitables,

nous p
8°|lr e'.COre > une feuille sérieuse qui

ln-_,_ es' Arrivée rie Rome, s'nvnrim p on un
in u' f i  contre M. Nicotera, qui est
PU p .  P"s ei 'core (on ne sait) duc de Sa-
dei»,; , Ce a l'expérience que j' ai acquise ,
dil dp

8 lQn8«es années, touchant les on
•it-jo . 9e genre (en Italie , nous les appelons
"hie L18J ' connaissant comment , à notre épo-
^iào, fo,'inent et se déforment les combi-
Pas s'

s ministérielles, je ne parierais certes
Cûre j r '"a lêle que nous ne recevions en-
Q°UV PII 

s  ̂(
'"e n0aa nowa y attendons , la

Bon _ ,"*; que M. Nicotera s'est retiré daus
o.ni°(leste duché.

qui Dp
a"U" le senl des héros du 18 mars 1876

SUre q ldra la clef ^
es cl *amps ? On nous as-

8e reUr!! ^e*egar
' insiste de nouveau pour

res et
rCr .î'u m'"istère &ea affaires étrange-

viy'r 'm'il sera remp lacé par M Gorti. Qui
?'68seoi l'r ' So,,hllilons a M- Gorti , s'il va
'i l'a Aii" . la Consulta d'être heureux comme
lll-. , tc " Conslniitiiinnlft. Leamnliiin riis.'nt
Peti t 

a "ature lui ayant donné un nez très-
Péijéi» ll'è3-cou rt , il ne pourra peut-ôtre pas
a"lsi ,,eii dn 'ls l0"tes les questions poli ti ques

j , 4U °" 1 a vu dans celle d'Orient.
rage

n
X

e
.ldant > la Chambre n 'a pas le cou-

tio"8 r^.n Pre.".dr0 la di8 cussion de ques-
1'01' Co

e' ' eme"1 ''"Posantes. En Piémont ,
C0»duite T« L" ?,xam'"er et discuter la
8e PoÏL 

d,CS depuU5s de ,10s Provinces qui
80»s les L r" P,'°f Gfi8leS' ei 0,lt é* élus«ea aupices de la gauche. Qu 'ont-ils

fait ? Quels discours importants ont-ils pro-
noncés ? Quel bien au pays ont-ils procuré ?

Si des modifications , une crise dans le Ca-
binet surviennent, quelle sera leur attitude ?
lls ne recueilleront de toutes leurs intrigues ,
de toutes leurs menées pour se faire élire ,
point d'autre fruit qu 'une ambition déçue et
la plus amère désillusion I

Je tiens à vous informer que nos sociétés
catholiques turinoises , parmi lesquelles la
confrérie de Saint-Paul , instituée dans le
XVI* siècle pour protéger notre foi catholi-
que menacée par l'hérésie de Luther et de
Calvin , ont fait soumettre au Saint-Père une
adresse contenant des protesta tions conlre
les paroles infilmes prononcées récemment
à la Chambre des députés par M. Pctrncelli
délia Gattiiia. L'adresse a été déposée aux
pieds du Saint-Père par notre digne arche-
que , MgrGastaldi , qui s'était rendu à Rome ,
il y a quelques jours , et Sa Sainteté a daigné
l'agréer avec une bienveillance loute pater-
nelle. Mgr Gaslaldi est revenu à Turin em-
portant la bénédiction et les éloges de Pie IX.
Il reste à la tète de son diocèse dout il est
l'ornement.

L'adresse que VUnità cuttolica a repro-
duite in extenso témoi gne solennellement de
l'affection et du dévouement voués au Saint-
Siège et à l'auguste personne du pontife
par toutes les associations catholique s de
Turin el par tous les membres qui leur ap-
partiennent. Les blasp hèmes et les persécu-
tions des ennemis de l'Eglise ne pourront
jamais nous en imposer. C'est un documenl
qui fait honneur à la ville de Turin.

Les stations du carême dans nos églises
sont fréquentées par une grande foule de fi-
dèles, surtout daus les trois principales égli-
ses : le Dôme (St Jean), St-Philippe et S.-
Charles. Les prédicateurs sont éminents par
Je zèle, l'éloquence, l'heureux choix des su-
jets traités et la vigueur des développements.
Le chevalier abbé Bardesonos , d..* Milan (frère
du préfet ultra-libéral) , qui proche dans l'é-
glise de Si-Charles , est le ph s goûté. Il
imite dans sou genre de prédication les
Bourdaloue , les Massillon , les Bossuet. Issu
d'une tamille aristocratique dans laquelle le
talent , l 'instruction et surtout la pieté sont
héréditaires , l 'illustre abbé connaît le monde ,
ce qu 'on appelle la haute société ; il sait par
conséquent , très à propos et très-délicate-
ment , frapper , encourager , consoler , et il le
fait toujours avec éloquence , grâce el onc-
tion , en un mot. avec la charité et les accents
d'un véritable apôtre de DIEU.

Plus de doute que M. Gorrenti devienne
premier secrétaire à la grande maîtrise de
l'ordre des SS.-Maurice et Lazare , place qui
vaut de jolis appointements. Celle charge,
occupée jadis par le comte Cibrario , met son
heureux possesseur en mesure de capter de
puissantes reconnaissances par la distribu-
tion de rubans et de pensions. Mais M. Gor-renti n'a accepté qua la condition d'êtrenommé sénateur.

Le Sénat va reprendre aujourd'hui mômeses séances. Le premier projet inscrit à l' or-
dre du jour esl la loi sur les prétendus abua
du clergé. Souhaitons à notre haute Cham-
bre , dans la discussion de celte loi injust e
un peu plus de log ique el de bon sens que
n'en a montré la Chambre des députés.

France. — Nos lecteurs se rappellent
que le 17 décembre 1876. deux trains de
voyageurs lancés à toute vitesse, se rencon-
trèrent sur la ligne de Modane à Mûcon , en-
tre les stations d'Aix-lea- Bains et dc Cliâtil-
Jon (Savoie), au sortir du tunnel de Grésiiie,
sur la rive orientale du lac du Bourget

Le chef de gare de Ghàlillon vient d'ôter
jugé par le tribunal correctionnel de Cham-
béry, et condamné , à raison d'homicide par
imprudence causé par inattention et inexé-
cution des règlements, à trois années de
prison.

La Compagnie a été déclarée civilement
responsable.

Angleterre. — Il vient de paraître à
Londres un Blue Book publié par la com-
mission royale nommée en 1874 sur les ac-
cidents de chemins de fer.

La commission a exécuté, au mois de
juin 1875, sur la ligne de Nework ù Lincoln
des exp ériences sur les divers systèmes con-
nus. Ils ont duré hui t  jours. Le nombre des
voyages d'essai a élé de soixante-dix.

II a été reconnu qu 'en emp loyant les
freins continus (continuons bruhes), au lieu
des freins à bras , la distance nécessaire pour
l'arrêt était diminué des deux tiers.

En conséquence , la commission propose
au parlemc nt d'exiger des Compagnies que
tous les trains épient pourvus de freins as-
sez puissants pour produire l'arrêt complet
en 500 yards (environ 450 mètres).

Cet arrêt doit ôtre obtenu , quels que
soient la peute de la voie , la vitesse et l'état
des rails.

La commission ne se prononce en faveur
d'aucun système de frein , mais les tableaux
qu 'elle publie indi quent  que les freins â air
comprime, Witlenghause , ont obtenu l'avan-
tage. Les freins au vide, Smilh, qui se re-
commandent par une grande simp licité de
construction , viennent ensuite.

Les différents commissaires ont joint au
rapport général des rapports part iculiers ,
dont quelques-uns oni des conclusions sé-
vères contre la gestion des Compagnies
anglaises.

Allemagne. — La proposition du gou-
vernement prussien d'établir à Berlin le
siège de la nouvelle cour suprême de l'em-
pire rencontre dans le conseil fédéral une
opposition aussi vive qu 'inattendue.

S'il eu faut croire le correspondant berli-
nois de la Gazette d'Augsbourg, non-seule-
ment la Bavière et le Wurtemberg, mais
encore de petits Etats , comme le Mecklem-
bonrg et le Brunswick, qu 'on pouvait croire
entièrement inféodés à la politi que prus-
sienne, voteront pour que la cour réside à
Leipzig.

* C'est là , dit la feuille allemande , un nou-
veau symlômc des tendances centrifuges qui
se sont déjà manifestées dans les récentes
élections. •

E-Kl-ague. — On sait que le Sém-t es-
pagnol vienl d'êlre dissous, et qu 'un décret
tout récemment paru dans le Journal officiel
de Madrid appelle les électeurs pou r élire la
nouvelle Chambre-liante, le S avril

A ce propos , l' on se demande générale-
mentpourquoi le Sénat antérieur a disparu ,
et quel bu 'M .  Canovas peut-il bieu pour-
suivre , en agitant le pays par des nouvelles
élections *.

En voici 1 explication. M. Canovas avail
fait élire, au lendemain de la restauration ,
les deux Chambres , qui devaient concourir
à voter une Constitution , par les procédés
alors en vigueur , mais il se réservait natu-
rellement de les changer. Par la nouvelle
Conslitulion de 1876, le suffrage universel
a été restreint pour les élections de députés;
la composition du Sénat esl tout antre qu 'elle
ne Télait sous la Constitution démocrati que
de 1 869. Effectivement lous les sénateurs
étaient alors nommes par l'élection au
deuxième degré , tandis que maintenant la
Chambre haute se compose de 180 séna-
teurs à vie ou sénateurs de droit , 150 mem-
bres élus Par 'es conseils départementaux
et municip aux, et enfin SO sénateurs nom-
més par autan t de corporations, savoir : uni-
versités , académies, sociétés scientifiques ,
archidioeôses , etc.

De façon que I Espagne est en proie ,
maintenant, et à l ' inquiétud e que produit le
renoiivellemeut de tous: ces conseils des dé-
partemenls et des communes avant d'arriver
aux élections de sénateurs , et aux intrigues
auxquelles se livrent dans certaines régions
1,500 prétendants qui aspirent ix être nom-
més sénateurs à vie par le gouvernement.

M. Cti» °va8 < e'| Cédant un profond res-
pect pour la légalité , se ménage une occa-
sion de renforcer son parli et de se faire
un Sénat taillé à son image et ressemblance,
avec lequel personne ne pourra gouverner
que lui-

L'indifférence sous laquelle se sont pas-
sées les dernières élection» pour les con-
seillers municipaux , les difficultés d'étouffer
celte crise ministérielle encore latente , fon t
cepei>< l anl craindre que ce ne seront pas par
|es voies légales que les périls viendront au
gouvernement , mais bien par les voies par
lesquelles M. Canovas lui-même est arrivé
„„ pouvoir.

Un pronunciamiento gagné vaut plus que
cen t élections perdue s , diront peut-être les
parfis qui cèdent aujourd'hui le champ à
Ai. Canovas.

Algérie. — Le Moniteur de l'Algérie
dément ainsi ls nouveffe que Mgr Lavigerie
venait de donner sa démission :

« Plusieur s journaii xaimonceiit la démis-
sion de Mgr l' archevêque d'Alger: cette
nouvelle est fausse , Mgr Lavigerie n'a pas
donne sa démission , et l'état de sa santé ,qui
dans ces dernières années a plusieurs fois
donné lieu à des bruits semblables , s'est au
contraire amélioré. »

li-laiN-U -iiN . — Le général Grant a si-
gné un bill autorisant la formation d'uue
compagnie qui se propose de poser un cable
entre Baltimore et l'Europe.

Au Sénat un bill financier a été présenté
autorisant l'émission de cent millions de
bons 4 0|o, pour 80 ans, dontle cap ital et
les intérêts seront payables en or. Gea bons
pourraient êlre échangés contre des green-
backs. La limite d'émission est fixée à
25 millions par an , soit quatre millions par
mois. Les greenbaks échangés pour ces bdna
seront annulés.

La Chambre des représentants a refusée
M. Hayes les votes de la Louisiane , mais la
décision de la Commission n 'en reste pas
moins valide, puisqu 'il n 'y a pas accord des
deux Chambres pour l'invalidation. Elle a
décidé, en bulre, de recevoir le vote de Ne-
vada. Ensuite , daus leur séance communo
les Chambres ou reçu alphabétiquement les
voles jusqu 'à celui de l'Oregon. Relativement
à ce dernier Elat les rapports ont élé sou-
mis à la Commission électorale.

Inde» anglaises. — Les journaux
anglais annoncent que le gouvernement de
l'Inde a le projet d'organiser , avec le con-
sentement des autorité chinoises , une expé-
dition qui serait chargée d'étudier la route
par terre de Peking ô Lhassa, dans le but
d'ouvrir une grande route commerciale en-
tra Ja Chine elïlttdouslan.

DÉPÊCHES TÉLÉGKAI'HIOLES

PAMS, 22 février.
La France annonce que Moyaux a été ar-

rêté à 11 h. du matin , rue des Francs-Bour-
geois.

La commission de l'instruction primaire
continue l' examen de la question de la gra-
tuité de l'enseignement. Elle a constaté
qu 'une dépense d'au moins 120 millions se-
rait nécessaire pour l'établissement de la
gratuité générale. Devant l'élévation de ce
chiffre , elle n 'a pas pris de décision et en-
tendra M, Waddington.

PAMS, 22 février.
Le mouvement sous-préfectoral compren-

dra cinquante  Irois révocations et mises en
disponibilité ou à la retraite.

BEIILIN , 22 février.
Dans ie troisième arrondissement de Ber-

lin , M, Saucken . candidat progressiste , a été
nommé député au Reichstag par 8648 voix ;
le candidat socialiste en a obtenu 5764.

CONSTANTINOI'LE, 22 février.
L'armistice avec le Monténégr o sera pro-

bablement prolongé de quinze jours , afin de
do nner aux négociations le temps d'aboutir,

L'entente avec la Serbie paraît assurée

BIBLIOGRAPHIE

Gueviaon d'un avcuglc-né. Observationspour servir à 1 éluda des théories de la vision,par M. le Dr Dulour, médecin-adjoint dc l'JUO-pital ophtlialmi quo de Lausanne. — In-8- de26 pages, Lausanne, impriui Corlmz et Cie,lS7(i.

M. le D' Dufour a eu la chance rare d'o-
pérer de la cataracte un aveugle-né arrivé à
J uge d'homme, el d'étudier les premières
impressions produ ites par la vue des objets
sur l'intelligence, n y avait un sujet donné
ppnr des expériences très-inléressanles , etd' une importance capitale pour Ja physiolo-
gie et la psychologie. M. Dufour expose en
détail les faits qu 'il a constatés, ceux qu 'il
juge acquis et ceux qui lui ont partiellement
échappé. Cet exposé est fait avec une rare
clarté , et une exactitude scientifi que irrépro-
chable. Nous le recommandons à l'étude des
médecins , des naturalistes el des philoso-
phes, ainsi qu 'aux personnes instruit es que
ce sujet peut intéresser.

Si nous n'avons que des éloges à donner
aux observations dc M. Dufour et aux con-
clna'ioos qu 'il en déduit au point de vue de
la science, nous aurions quel ques réserves à
formuler sur ses principes philosophiques.
L'habile praticien semble croire qu 'il n 'y a
que deux -systèmes philosophiques sur l'ori-
gine des idées contingentes: l'idéologie de
Kant et le sensualisme dc Locke, de sorte
que le résultat desesexpéri'eiii!tî*s«r/'«rcu-
gle-né, contraires aux théories de Kant , se-
raient , par le fait , lu coiilir/natioii des théo-
ries de Locke, de Tuino ot de l'école sensua-
liste. Entre ces deux philosophie.*, extrêmes,
dont l'une ne voit dans l'homme qne l'esprit
ot l'autre les sensations , il y eu a une troi-
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fiiôme qui fait la part des deux substances
réunies dans l'être humain , et qui met les
sens ou service de l'intelli gence. Les expé-
riences de M Dufour sont la confirmation
des données de cette philosophie, qui est la
philosop hie chrétienne.

Nous faisons cette observation sans insis-
ter davantage. M. Dufour n'a touché à ces
questions philosophiques que d' une manière
très-accessoire, et parce que Locke est le
premier qui ait fait ressortir l 'importance
des premières impressions de la vue chez
un aveugle-né , guéri de son infirmité. Maia
Locke se trompait en croyant que son sys
tème philosophi que serait confirmé par le
résultat de ces expériences.

En somme , si nous nous permettons de
signaler ici la brochure de M. le Dr Dufour ,
c'est parce qu 'on y trouvera une série d' ob-
servations faites avec un soin minutieux.
parfaitement étudiées , exposées avec ordre
et menant à des conclusions que nous ad-
mettons pleinement au point de vue de la
science op hthalmologi que. Les quelques con-
sidérations philosop hiques qui s'y trouvent
mêlées sont des idées propres à l'auteur , qui
n 'y a d'ailleurs pas assez insisté pour ,les
rendre dangereuses.

CHOSES ET AUTRES

A propos de concierges... el de propriétai-
res, un joli mot de Calino dans le Figaro :

Calino a loué une chambre au second.
Son propriétaire qui loge au premier , lui

recommande de faire , le soir en rentrant , lc
moins de bruit possible.

— J'ai le sommeil léger, ajoute-t-il ; j' ai
renvoyé voire prédécesseur parce qu 'il m'é-
veillait toutes les nuits en moulant dans l'es-
calier.

Calino rentré e dix heures , marchant sur
la pointe des pieds.

Arrivé sur son carré, il redescend et va
frapper à la porle de la chambre du proprié-
taire.

Pas de réponse.
Il frappe un peu plus forl , puis un peu

plus fort.
— Maisqu 'est-ce donc? s'écrie enfin lepro r

priélaire en maugréant ; que diable fait on
ici ?

Et Calino poliment :
Je voulais avoir l'honneur de deman-

der à monsieur si je ne l'ai pas éveillé loul à
l'heure en montant.

Chronique Fluii__ciere purl-tioiiue.

Bourse du 21 février.
Nous avons vu rarement une bourse aussi

nnllo que celle d'aujourd'hui. Les nouvelles poli-
tiques étant insignifiantes ou contradictoires, la
spéculation s'esl décidée à s'abstenir , et nous
avons commencé à enregistrer des variations
de cours do 0,02 li2 i_ 0,05.

Le 3 0(Q a débuté & 12,85 cl finit à 72,80; le
5 0|o, après avoir un moment dépassé 10G,10,
reste h 100,02 li2.

L'Italien a été coté 71,55 ot 71,60.
Le 5 Oio t™ S(J toùVo & 11,90 el le? actions de

la Banque ottomane do 373,75 ft. 375. Le Crédit
foncier est à 587,50, lo Mobilier espagnol est h
673,60.

Lcs recettes générales font acheter 11140 fr. do
rentes 3 Ojo et 2G000 fr. do rentes 5.0[0-

La première cote dos consolidés est venue sans
changement sur les cours d'hier, la seconde ost
en hausse do 1)8. Les aclious dos Lombards font
103 et les chemina autrichiens 490.

On présage toujours un heureux succès à l'é-
mission des Obligations du tonago du nord qui
ont été ouvertes hior par de nombreuses deman-
des. Cette opération offre ù l'épargne de sérieuses
garanties pour ses placements ainsi que le prou ve
l'empressement du public. L'Est-algérien vario
do 510 a 511,25.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

BOURSE DEJAL E, 22 FEVRIER.
OBUOATION8 D'ÉTAT. MMt KrallOMiaMM.. DKM-4ND*

Fédérales 1867 4112 1870-1892 ~ „,
id. 1871 4 1 2  1877-1886 102 1H

Borne, 1801-61-05-74-75 . . 4 1 [2 1875-80-1900 —
Fribourg, 1. Hjp 4 l l2 1861-1895 —¦

id. Emprunt 1872. . 4113 1873-1897 »«
id. 'd. garanti. 6 1880-1890 —

OBLIGATIONS DE OttB-IINSl.1-
FEU

entrai 5 '864-1888 99
id . • • ¦ •"i2 I8" 100 n-
•a • • • \m , 4!  [2 1881-1884 94 1|2
H . . 4 112 1888-1890 90

Nord-E .L • i l W '••¦cr8e3 94 1/2
Central ct Nord-És't . . .  * ' I2 '̂ 0-1892 

88 
112

Gothard 5 1881-1892 53 1/2
Artlh-Highi B 1883 85
Bflrue-I.iiccrne 5 1881-1885 53 1/4
lignes du Jura . . .  5 1881-1885 99 3/4

EiU-B-adrailIsuoi I 5 1881-1890 85

11. Bugnon
Chirurgien-dentiste , à Fribourg , sera à

Estavayer-le-IiUc, jeudi 1" mars, hô-
tel du Cerf. 13°)

APPAREILS CONTINUS
POOTl LA FABIUCATION

DES BOISSONS GAZEUSES
de toutes espèces

Eaux de sel1/., Limonades , Suda-Water,
Vins mousseux

Gazéification des Bières ot Cidres.
DIPLOME D'HONNEUR

...Vc.l _ . i i _ i d'or, Grande Médaille à. or el
Médaille de Progrès 1872-1873.

S J» SBI'HO.VS A g
gr — «J» « grauu nia "WJL Wj

v*. /\ petit levier, ^K\ tyo*
312 cfaV ovoïdes . f l ] } ,  [os
|" fW  etcy l.ndri- W% «<
°* » • ques, P/t *
essayés à une pression de 20 atmosphè-
res, simples, solides, faciles à nottoyer,Etain au 1" titre. — Verre cristal.

J. IIEII-IAW LACIIAI'ELLE
M, rue du Faubourg-Poissonnib-e , Paris.

Envoi f- des prospectus détaillés.
Envoi franco du Guido du fabricant des

boissons gazeuses, public et estampillé
»ar llorshann-LachaueUc, contre 5 fr.

A fioiici*
pour le 23 juil let  le magasin n" 72 , rue des
Epouses. — S'adresser chez. MM. Weck-
__Eby à Frihourg. (41)

A VENDRE
Un harmonium neuf à 8 reg istres , trans

positeur en chêne. »
S'adresser au bureau du Journal qui in

diguera. (49)

LA PATE

PECTORALE STOLLWF.RCK
DK LA FABRIQUE DE

FRANZ STOLLWERCK fl COLOGNE
composée d'après l'indication de M. le
conseiller Hailess, professeur de Mé-
decine k l 'Université de Bonn , est le
remède le plus efficace conlrele rhume ,
la toux et toutes les irritation s de la
gorge et cle la poitrine. .

En dépôt à .75 cent le paquet , à fri-
hourg, Pharmacie MULLER. (1)

Guérison Radicale
des plaies rongeantes , phth ysie et autres
maladies abandonnées. Renseignement s au-
près des personnes qui ont suivi ce traite-
menl facile. — S'adresser à M. Peney, à
Monthey (Valais) (28)

Un Jenne liunune de la Suisse allemande
désire entrer en apprentissage chez un char-
ron ou un menuisier.

Un jeune homme, âgé de lô ans , de-
mande à entrer en apprentissage chez un
menuisier.

S'adresser au bureau du journal. C**0)

t|lf
^,ù._ïi _;-ll|- lTlii>ii^;iti3lii!al,lnn,̂ tKRot

B-Utio : Hiaraiaclo l-AUlX cl to mus les bonnes phariuaclos.

I VALEUB
ACTIONS DE BANQUE nnminalc

________ Banque dc BMe . . . .  6000
As8oc. banq. de Bille . . 600

101 31-1 Banque comm. dc Bàle . 600
— Banque hyp. de B&lo . . 1000
97 i/2 Compte dI-.Be. dc BMo . 8000
99 1/2 Banque fédérale . . . .  600
96 l/î Crédit urgnvien . . . . 500

102 Banque de Winterthour. 600
Crédit lucernois . . . .  600
Banque com.Schaffouae. 600
Crédit suisse 600
Banque d'Alsace-Lor. . 600

id. dc Midhouse . . 600
— Crédit lyonnais 600

fcCTB.Ha I>K OBmiTHB nv -PR».

— Nord-l!_st ooo
88 Gothard 500
82 B'B " ,;. -,.- ¦ • - ¦  600
— Artli.-Iiigm . . BOO
— Ouest, actions ancienne» 600

I id: de priorité 600
76 I Chemins de fer réunis . 500

DÉPOT GÉNÉRAL POUR TOUTE L4 SUI SSE
DES ORNEMENTS D'ÉGLISE

OK LA.

Manufacture LOUIS MICHEL
à TOULOUSE

CHEZ

GROSSET ET TREMBLEY , ««
4, RUE CORKATERIE , 4

à Genève.
Le Catalogue est envoyé franco à loules les personnes qui en feront la demande P "1lettre affranchie.

tu local spécial est ultecté pour l'oxpoNUiua *\«_ ce» oniemev***'
Le prix de vente à Genève est le môme que celui du catalogue.

(4672)

VIVE PIE IX
A l'occasion du cinquantième anniversaire de l'élévation de PIE IX à l'épiscopat,

-L'Imprimerie catholique ù Friboarg
MET EN VENTE

UNE HISTOIRE POPULAIRE
DE

ME IX
contenant toutes les dates mémorables et les faits saillants de la vie du grand Pontil"6'les titres que la piété populaire lui a décernés.

Charmante édition , illustrée du portrait du Saint-Père : Prix 20 centimes.
Même ouvrage en cinq langues : Prix i f r .  20 cent.

AGENDA ET AUAMCHS DE POCHE
POUR

J_-'_-__-JX JX JLUJti. _L*-__>T-V.

Il a été adopté pour ces nouveaux Agendas ot Almanachs un format plus petit , un pap1*"
fin et glacé el une impression soignée. — Ils renferment , de plus , les noms des offle' 6^
ûe l'état civil du canton.

En venle à Fribourg, à l'Imprimerie callio!iqne suisse et chez M. RODY, Ubrair*9
à Bulle , chez M. BAUDÈRE; à Ghàtel-St-Denis , chez M. WALDMEYER.

Vient cle paraître
A

L' IMPRIMERIE CATHO LIQUE SUISSE
LES

POÉSIES
de Ign. BABÛN

Volume grand in-8, renfermant les Œuvres complètes du regretté poète fribourgejj
recueillies, collaliounéès et revues avec soin par M. J.-H. Thorin , membre de la socuS*
d'histoire du canton de Fribourg et de la Suisse romande . .̂Cet ouvrage , imprimé sur beau pap ier glacé esl , eu outre , illustre du portrait pan»
ment réussi de M. Baron.

En venle chez M. Waldmeyer , ù Ghàtel-St-Denis .
Prix S fr.
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id.
id:
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id.
id.
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